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PRIX DES AVERTISSEMENTS. 
Dont une /.angnr te. In*, chaque In», «ub

Sixlipne* et au-deMotis,2*6(1..........Tîd.
Dixliftne*ttau-de»*qut, SMJ.........  IOiI .
Au.<le>i«n« de 10 lienen, 4d. p. lipne td. 
Dannies deux langues, le double Jf'i rix 

ci*detsui.

*fil* de» Ktut»*IJni« ne le cédaient 
en rien en talent, en cage#»?, en 
puimnee et en énergie, à cena 
d’Espagne, de Portugal, on des 
antre» Etat» intolèran*. QneU 
•pie aient pn être le» opinions de 
no» An:êtres d'enchaîner le» ca­
tholiques romains on ne pourrait 
de no» jour» amener aucun argn. 
ment, entretenir mille appréhen» 
siou raisonnable, pour rendre h 
rontinuation de ces peraéci.tiun» 
sur un peuple loyal autrement 
que déohonoiante et impotitique. 

- - -— 1 Le gouvernement était obligé
AOF.NTS POUR LE CANAVtll _ I d'essayer lie tu ut système propre

Mr. Juukn PaanArtr,ni*........s/ff.a/, . ...^ , .',.f • j .Mr.SKRApuis*LiMocsrs...............Tcirtl>cnn*\~ Uè^lioffr I < !a( de I 1/lande. |l
.T. B. Lavioi.kttp, F.cr...Riiière d:. Cf-ne | était maintenant dangereux d’In-

...................... iwTf ‘ ' b'"” dan» ce pays—tel était l’ef.
d’une perrécutton

EtaiUce de crainte que le pouvoir! plu» prodigieux encore, on voyait 
et les intérêt» d’un petit nombre,! que U proportion de» catholique»
que la puissance «an* borne* de 
quelque» individu*, ne tombas­
sent entre le» main* du grand 

! nombre ? Le* Ministres de sa 
j Majesté a'élaient fait dernière­
ment beaucoup d'honneur en a-

enver» le» Protestât!» avait aug­
menté de quatre un, juiqu'à 
quatorze h un ! Il en v'ut alor» 
aux revenu» de ce corp». D’apre» 
le» meiileure» information» qu’il 
avait pu »e procurer, il y avait

Jll. Bk.ssk. I.'rr..................................St.Denij
Docteur Bot' ni U i:k...................St. Hyacinthe
Mr.Joachim Tei.Liva........Rivière,tu Loup
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EGLISE D'IRLANDE.
Mr. II urne, en introduisant sa 

motion :ï ce «ujet, cominen^a pnr 
donner uneidéede l’état déploruble 
de l’itlande, nui bien loin d'avoir 
retiré aucun bien de l’Union, y 
avait plutôt perdu. On avait

fit d’une persécution politique 
(I appiouvciail le» mesures de 
coercion où elle» auraient absolu-| 
ment uéccsaaiie», nù il n’y aurait 
(ta* d'autres moyens pour «oppri­
mer la violence et l'insubordina* 
tion. Mai» il considérait le peu. 
pie Irlandais comme; un peuple 
spirituel, intelligent, qui saisi­
rait avec reconuainsance une oc­
casion de rendre «& condition

gi»sunt avec tant de hienfaisanrr,1 des terres du clergé, qui si elles 
et il espérait qu’il* »e déclare-. donnnient les mêmes rentes que les 
raient pour le cuté de la question | autres terre», donneraient .£2,- 
qu’il soutenait, lorsi|u'il mainte- j(K),000. Il y avait ILOOO.OtX) 
liait que le» intérêt» du grand d’acre» de terre» en Irlande, dont 
nombre devaient remporter sur le clergé possédait les deux onziè- 
ceux du petit nombre. Il deman* j me», et en prenant les proportion» 
dait si l'Irlande detait être gou-j de Wakefield, la valeur des pro- 
vernée poor l'avantage du petit, priété» dans les diiïéren» comté* 
ou du grand nombre ? Il espé-! «e montait ù la somme ci-dessus, 
rait qu’on se déclarait pour ce Peu importait donc que cette 
dernier, et que eomme on en somme fut & A. B ou ;\ C. D son 
était venu aux sains principes de ! (ils. ou son neveu. Selon Wake- 
comiucrcc, on reviendrait de mê-i kefield la propurtioodescathuli- 
me aux «ain« principe» de législa* que» enver» le» profe»tan«, qui
tion cl de morale.

Il était bien connu que l'Irlan 
de, coiuimc le* nuire» Etats, avait

en IToS était de I-é à 1, était 
maintenant de 100 >\ I. Il y a- 
vait 2(i Evêques Catholiques ré-

donné difiérentc*califes aux raauz . . . ,
• m ' meilleure, *i la Chambre dans saqui 1 atnigeaieiiT, mai» eues ne se i.

J___ ________\ a_____  .... Ijustice, le délivrait de ses in-j
Il avait été dit '

dans la succession des tenu, é-i,,(.,,ns Kn Ir*an<le» q"i * acqui- 
prouvA de grands rhangemens, ' ^al.en* Pf,nc*,,.e^c,nen^K 
sou» le point de vue politique et j voirs'fl1**' ‘lfcf ^u,cr.^VH.'V 
reliofieux. Selon le rapport df

bornaient pa» à deux ou trois. | j,,s*ic< . . .
Il «»it <lé propo-d Se I»ler.ble« gneR
per Se, «cour, pccupiaire. # | que .. M.je.tu, nyaot j,m: il .0,1 
quel

secours pecuoiatres _.
I partie de la population- fm’r;,,M.,p,nP1,lt dc "e P0'"* al,'’ri’r ; 
! l<a n 11 r „..t ' religion du pays, ce serait une'mais ce n’était là qu’un pur pal­

liatif—quoiqu’il pût rémlter du 
bien de traiter le sujet. L’Eta- 
blisteinent de l’Eglise d'Irlande 
était dix fois plus important—car 
quelque fût le besoin où était

violation de son serment de sane. 
tioQucr toute mesure de la même I 
nature qu’est la présente* l! j 
ajoutait ù cela que le concours du , 
Roi et du peuple était suiimnt 

L Irlande dé* capitaT,”ëile”“ne''de-| »'^rer aucune loi lorsque le 
xrait pas en avoir avant d'être en état j ^ P!'bl,c *>' «tte.
d’en assurer et d'en protéger l’cm-|<'bJed,0l, ;ala^ (|Ul‘lcll,c i ho^> 
ploi. Vingt-sept militons ve­
naient de sortir de l’Angleterre 
pour les différentra pat ties do 
monde—mais pour l’Irlande—ce
qui montrait quelle était 1’opinion l ,v ... . , . . i
des intérêt» pécuniaire, de l’Etat 1 Qu® voulait dtre ce e. ,* éternel de , 
de ce pays, et ce qui était une !I Vgltre “ que jettaient 
leçon pour la législature. En I ^ Mio'ftrf» de sa Majesté ? 
considérant ce qui devait être fait ; ^ ouhuMd-d* due ie « Urge, ou le 
pour l’Irlande, il citerait l’Ecos-! Pe"P,c -v «PPartenant ; et .1 du­

ll attribuait en grande partie n,andait en consequence, pour

l’Evêque Boulier, tl paraissait, 
qu’en 173.1, la proportion de- 
catholique* cuver» le» protestai)* 
était de quatre un. Le» chose» 
en étaient naguère au même état, 
et cependant le» catholique» «ans

recevaient un salaire de J.’SM) 
j£7(X). Le nombre de* prêtre* 
catholiques qui était répandu» 
dans les paroisses se montait avec 
leurs Risistans à plus de 2500.— 
Lorsqu’on voyait qu’il n’v avait 
pas moins de L>00 Eedéiiastiques

I élis sc réduisait ù ceci, que le 
Roi ayant juré à son cooronne- 
rnent de maintenir les loix, au­
cune altération ù ces loix serait 
une violation de son serment !

se.
le bonheur et la tranquillité de 
l’Ecosse, à la facilité ou était le 
peuple de choisir sa religion, et 
si l'Irlande était aussi avantagée, 
le résultat en serait sûrement éga­
lement flatteur. Si les Irlandais 
avaient leurs propres prêtres et 
qu’ils les payassent, sans être o- 
bligés de payer autre église,l’ordre 
serait bieui&t rétabli dans ce 
pavs; et le* Marchands et Ma­
nufacturiers Anglais passeraient 
le Canal St. George avec des mil­
lions de capitaux, et feraient par 
là naîtic la prospérité dans l'Ir­
lande. Dans plusieurs des Etats 
continentaux la religion de la
cour différait de celle du peuple, , . .
et cependant il n'y avait là ni ««tique tel qu il paraîtra le plus
trouble» ni insubordination. Par-1 “§rÉable mux vœu* Ju 
mi les Etats tolérans s'élevaient j ^alaten*nt, 11 ,a MajMle avait 
avec fierté les Etats-Unis de l’A. ieu V®011' ne peut-ou pas rai- 
mérinue. Là, tout huramc, | •ouniable",eal Cüuc,,urc Su>l,e eût 
quelques fussent ses opiuioos re-1 f»it le même acte de justice envers 
l.gieuse», était sur le pied d’uue j l'1,lanfe f Pourquoi ne faisait-on 
honorable égalité. Et quelle en Pa» ceU à Pr®s®n|? Pourquoi ne 
était la conaéi'ueuce ?~*le« cou-! l’a t*on Pa’ fdlt 11 y *'ongtem, ?

quoi, dans tout pnys, il devait y 
avoir nu établissement ecclésias­
tique particulier ? La religion de 
ce pays avait été changée, et elle 
avait chancelé pendant long-tems. 
Ceci «’tait suffisant pour montrer 
que la Législature avait droit 
d’altérer la religion aussi bien que 
les loix du pays, avec le consen­
tement du peuple; et que si le 
peuple maintenant broyait la re­
ligion catholique préférable, il 
avait droit de l’établir comme la 
religion de l'état,—Dans les or­
dre» du Roi Guillaume aux auto­
rités d'Ecosse, ce Monarque di­
sait, “ Vous devez passer un acte 
établissant un établissement ecclé-

cr que très peu de personnes veulent 
dire.
Dads las élections chaque électeur

aucunes loix en leur faveur, sans l’rote,‘|,a,,‘ l,ü,ir ^0,000 protêt 
aucune main secourable pour avau-11?08* *cn,>,,,bre des prêtres catho- 
cer leur» progrès,*e sont multipliés j 'T*®* nc P0|,vait paraître trop 
au de là de toute attente. C’était J canHdcrab,Pv ,,ui a™'.6'}1 ^ 
une leçon pour le gouvernement ; t ndlP,l,ll*rcr l instruction religieu- 
cela lui prouvait que ce corps ne ‘ “J® '* ,,l,e population de 6,000,000. 
pouvait pa» être reprimé, qu’il i apprenait que le* Ecclésiaiti- 
devait être admis à U participa-! Catholiques s acquitaient
tion des avantages de la constitu-j dc* dcvo,|r* <Ie l«,ir office sacre 
lion, ou qu’il devait être exter-j en , *Van,prc'a. I*'"* r*e,npiairc, 
miné. Pendant que les Romain* ! f* u*aico* *"*>• cbarilable!», que 
catholiques augmentaient à un tel e ,M,r Pcrn,rl*a>epL leurs faibles 
point, le» protestai!» diminuaient, I ro%cnt>^ 
quoique protégés par l’état, ayant j SUR LES ELECTIONS, 
tous le» avantage» que I aisance et ('c ^l/rprrSque tout le inonde pense, et 
le pouvoir peuvent donner, pos­
sédant exclusivement un clergé de 
1289 personne» ayant 4 Arcbevê- 
ores, 1C Evêques. 34 doyen», I chercho Pour Ie représeoter au jvarfe- 
aWLir,.. m i.TÛbeudaires | ^.TX. TZ

V icaircs, et 10/ doyen* pour ,nêmes habitude» que lui, et nul élce- 
la campagne. Il avait prit cette ' icurn’espère rencontrer heureusement» 
liste du ” Clerical Guide *' qui ne ! qu’en autant que le plu» grand nom- 
pouvait manquer d’être correct. jbre de circonstance» possibles sont 
Pourquoi soutenait-on un corir» t’ommunes entre le Candidat et lui.

, ... • , . • i. ‘ V oici le motif secret qu a tout ehx-9i nombreux, c est ce qui le sur-1. , n . u- M „• . o» . . •. , teur, et il a bien raison, car qucllo
passait. S il appartenait à une .q,,, gran(je grtraniie peut-il avoir de 
église d’environ 15,000,000 à U conduite d'un représentant, que
20.000. 000 de personne», il y an-! l’impossibilité où il est de nuire à ses
rait là de la proportion ; mai» !c,,,mit,,nns •'exPo*«r lui-méme
pour une église de 500,000 per- a,,x mCm" inconvéniens. Malgrc,

° • . r,- cette parité d interet», d affections etsonnes, pourquoi donner un «,lh-, (1.hiil)j|u(Uîs entrc |cg ;nail(,alaire8 0lL
cier spirituel à chaque dix-nom- représentant et leur constituans, ce» 
mes ? Et cependant, qu’en rciul- derniers pourroieiu être tiompés dan» 
tait-il ? sur une population de leurs attentes de deux nianièresysa-
7.000. 000, il n'y avait que 1,000,- voir un par l’ignorance «le leur» re- 
000 de protestans, dont one mo- P|'^*en‘an® o» pue leur corruptibilité.

, . y i» i- '.ii- . tout le monde voit clairement nuotie apparleoait h Prglise établie et I... ......... • , . , . * ‘• * ■'v ai ' nrévenir lt*A iiiconv«»ni«tiia nm
l'autre aux Dissenter». Adam»
Smith dit, si vous voulez avoir un 
clergé fainéant, payez-le bien ; si
vous voulez un clerg> actif et in 
dustrieux ne lui donner que le 
simple besoin. A présent avec 
l'état prodigieux du Clergé pro

pour prévenir les inconvéniena qui 
peuvent résulter du dctàut de lumière»* 
de* représentai!*, il faut les choisir 
éclaires et assidus à leurs devoirs.' 
Mais comment se garantir de la cor­
ruption ; ou en d'autres termes com­
ment les soustraire n l'influence qu’ex­
erce le pouvoir en distribuant de* em­
plois liicratits ou de* litre» flatteur»

testant en Irclande, et »c« reveir.is ; {tour la foiblc humanité en général.



C>*t là 1# point le plua difficile, et 
iTmitaitC pluK difficile que quand un 
parti déæsp^re de- uouvoir fiur»* éfiw 
une peri'oune posséifuit oette identité 
d'iivtérûiN, d'anectiMH et (riubituden, 
U est ob:tçé, quoiqn'avec la plu» 
grande répugnance de voter pour 
quelqu’un qu'il croit susceptible de 
eettu corruptibiliié dont noua ve» 
noria de parler. C’eat ce que le parti 
a’effoicedefaireen voilant -erde»aei n» 
autiint qu'il le peut, et c’eat ce qu’il 
ne vaudra jamaU dire. Mui* rom-

lui repliq.u'rait ensuile, «’il avait J dit de mot» et si peuilo cli08»«,qo*iï 
tort. Quant il diitait qne Mr. ne m'«st presque non laissé dana
Stuart Nerait alisent pour un an, 
il entendait dirt la session pro­
chaine do Parlement, s’il s'as­
semblait d’tns le tems accoutu­
mé, et qu’ainbi, ils auraient pri

reiHe condititc dans «ne partie, 
peu importante, il ent vrai, de 
leurs concitoyens. C ar il faut 
vous dire, que tlans une pareille 
confusion, le citoyen le plus res-

tiectahle courait le risque d’être 
tué, en exprimant su façon de
penser; c'était là en abrégé, l'as-1 véa de lui pendant ce temv. Que 
semblée des libre* et indépendant»1 d’ailleuni il usait du droit qu'a 
électeurs de la Ilaute-Villo de tout sujet anglais d'offrir ses ser- 
Québec; et il ne reste plus vices dans le parlement. Quant

aux garan* et sûretés de sa con­
duite politique, on ne pouvait

, . f . „„ ____ _________  point en donner, lorsqu’on n’a-
cundiilul : cest de »oir m dan» loute» | j Mr. Hlanchet fut il’ü-lvait pas eu comme lui l'occasion
à hch engageiuen»; »’d n’evi pi» dw» bord appelé a la chaire, et il ex-1 de manifester ses sentimcns. :»i
l'habitude de troin|ter inènie dan» te» 1 posa simplement et brièvement k ' ses principes. Que cependant d 
plu» peiite» choses, et ce»considéra-{luit de l’assemblée, sans aucune j pouvait référer à la conduite qu'il

parlement 
onsieur qui ve­

il it quelque 
et quanta 

us, dans nu
d'un Candidat fondée sur une fbr- rault. l'un des candidats, adressa pays od elle était si généralement 
tune «olide, ousur de» talen»; »urtout ensuite l’assemblée. Il s'acquit- répandue, il eu connaissait trop 
lorsque cette indépendance est accoin-;. ttp occasion d'un devoir

ment paicr » cet inconvénient ? Voi-Jquela presse pour se taire en- 
ci le moyen que je piopone, c’est dépendre.
contempler ta vie toute entière d’un j * je ,,rend8 et suis le cours des

choses. Mr. lllaiirbet fut d’a- 
et il ex-

la nvinoiie. Ce Monsieur a mot,, 
fré de bouche un Canadianisme 
vraiment édifiant, et comme il 
s’agissait d'exciter un certain 
nombre de partisans, rien n'a été 
épargné, pas même le respect pa • 
lcrnel. .Mais si ce Monsieur est 
si bon Canadien, il devrait bien 
apprendre sa langue avant d« ve­
nir parler en public.

M. 'Hàbodeau ensuite, citoy­
en respectable, a vnuhi haranguer 
l’assemblée, mais il a été si sou­
vent interrompu, qu'il n'a pu a- 
ebever ce qu’il avait à dire, car il 
parlait cmi opposition à M. Vallic- 
re». Ce Monsieur s’est attaché, 
dans ce qu’il a dit, à parler des 
diminutions qu’on avait faites cet* 
te-uui.ro dans la Chambre et con­
tre fesqueHes MM. V. et S. s é- 
taient déclarés ; à faire voir que 
ces dimiiiirtions étaient nécevsai-

l« |irix iMiur ne pas s’florcer en res, et (tue si la Chambre

luxe au dessu» de ses moyens Mt qui 
peut eue plus prêt à se vendrequerhom- 
me quisclivreà de folles dépenses.3 Dans 
plusieurs républiques anciennes onju- 
geoit indigne de» fonction» publiques

tait pas tie briguer les faveurs du 
gouvernement ; il n’avait plus 
qu’une seule place à attendre, 
celle qui était réservée à tous les

celui qui ne savoir pas gouverner ses 1 hommes après Cette vit). Il
propres alf.iires. Mais en général on j tenait une place de Prothonotai-
K’atiache plu» aux tajen» qu’aux ver- re, qui lui donnait occasion de j dent de l'Assemblée, narce tin’é-! qu',l't’,nt;s!
tu», et qui v rellecbira un moment se, vi,. tons |PS jours ses concitov- tant opposé, dit-il, à NI M Va- ,antlist|
van* revenir de ccue erreur ? i i ■ -, ... I pl ’ >»»•».»>» ... '

Je ne crois pas mériter un brevet 
d’inventio'i pour avoir |H*ir.t ce que 
tout homme sensé appeiçoit clairement 
pour peu qu’il veuille '•éHéchir sur ce 
«mjot. C'est cepeud int liuite tie con- 
Nidéiations aussi simples que le pu­
blic est si souvent trompé. Mais dans

eus, et cette place lui avait été 
donnée sans sollicition tie sa part. 
Quel était donc son but en venant 
alors offrir ses services ? Cha­
cun avait été témoin île la 
part active qu'il avait prise tlans

LMIV. fox iv* •»! a sjw * lo ■ • ■ §,/ » . •
les circonstances où »e trouve le pays, proinotion tie I education en
je croirois avoir rendu quelques ser­
vices à mes concitoyens, si j’avois pu 
rappellera leur* esprits le» principes cer­
tains (pii doivent diriger leur juge­
ment dans le choix qu'il» doivent faire 
à la prochaine élection, et qui doi­
vent le» mettre sur leur» garde» relati­
vement à certains pci -onuages adroits 
qui sou» un extérieur avantageux ca­
chent souvent les dispositions les plus 
déloyale» et les projets les plus »inis.
très. UN ELECTEUR*

Mr. l'Editeur,
Conformément aux notices pu­

bliques, il y a eu Dimanche der­
nier, à quatre heures, une assem­
blée,à laquelle avaient été appelés 
tous les Electeurs de la llaute- 
Ville. Ce qu’il y avait tie res­
pectable en partie dans cette réu­
nion s’était attendu à une assem­
blée libérale et généreuse. Par 
malheur le parti qui y dominait 
ne s’evt pas conduit avec ces sen- 
tiinens d’honneur et de liliéralité, 
qui devraient caractériser une as­
semblée de la capitale de cette 
.province. Au li» u «le voir un 
nombre il’liommes sensés, procé­
der avec dignité et sang-froid à 
une chose aussi importante, qu’­
est le choix de repiésentans, nous 
avons vu un groupe de (êtes é- 
chauffées, vomissant la haine, les

cette ville, et les citoyens de Qué­
bec l’avaient misa lu tête de deux

cela.) Après quelques motnens 
de tumulte, Mr. Cugy en vint 

sociétés d’éducation. Son piin-jaux candidatsq iiaveientadres- 
cipal but en désirant d'enfrer dan« sé l’Assemblée, en commençant 
la Chambre était donc de travail-,1 par Mr. Perrault, à qui il repro- 
ler à répandre l’éducation dans 
toute la province. Il avait dres­
sé à cet effet l’année dernière un 
bill, qui n'avait pas passé dans la 
Chambre, et il voulait aller ex-

pays. Il reconnut aussi le droit sieur le mérite qu’il n eu. 
de la chambre de disposer des M. I.ee ensuite en est venu à 
deniers publics, > détailler méthodiquement les su-

Mr. (jiigy. Avocat de cette <h; plamt.-s que l’on avait 
ville, prit ensuite la parole, et|conb'e MM. V. et S. Dabord, 
commença par insulter le prc*i- l'Incorporation du Dàreau à la-

messieurs avaient tra- 
opposc, Ilit-Il, à >1.M. Va-1 «aiulis(|ue ceMe mcsi.re

hères et Stuart, il vemiil présider Rendait à augmenter l'influence et 
cette assemblée. * Il trouvait ^ J>,‘/',v!,ir du f^rlH Avoeat*. 
extraordinaire que l’on vintop-]qui étaient iléjà beaucoup trop 
poser MM. V et S. «ans faire cons',h'ra,>lc?- Il cita l’exemple 
voir et prouver les crimes dont j M. Canning, qui s’attachait à 
on les accusait. (Ici Mr. l,ee dit ;lr« P«rk»nt l’émancipation, 
qu’il était l’homme à lui prouver e* a détruire l esprit de corps. 
eela.1 Anrè» nunlmiey mnmeiw Vint ensuite le Bureau d’enrégis-

trement. mesure tendant à faire 
cesser les procès, et qu’on avait 
opposée. Ensuite M. Lee fit l’his­
toire des subsides, expliqua le 
droit du peuple d’en disposer et 
en vint à la conduite de MM. V. 
et S. lorsque cette mesure s’était 
agitée cette année.—M. Lee en 
est verTu ensuite sur la double ca­

cha d’avoir flatté en 1810 le ty­
ran Sir J. il. Craig. Que ce 
soit strictement le ras, je n'en 
sai» rien; mais à quoi pensait 

se souve-donc abus Mr. Gugy * 
nait-il rnic sou p<

représentai)», qu’elles étaient ses ! _ ..... ............ ... ............ .........
vues, et travailler à ramener à Ides Trois-Rivières à ce tyran Sir •,ne ,nem*M’e» d devait se déclarer 
leur destination les biens des .lé-! J. IL Craig ? et cherchant àavi- j !,m,r *es mesures utiles aux peu-

pliquer lui-même au milieu des nait-il que son père, était en iblü ^'•'^ ^ •<^Mneni*,reetl^r!l'’
scs i la tête de toute» les adresse» !te"r de la Chambre. D’abord,coin­

ing . VlICit. Il.lli» U «»l* I .

suites, tic. Il fit ensuite sa con- lir par une pareille accusation I et s’opposer a 
fession politique, quant auxsub-j Mr. Perrault, ne sentait-il pas que 
sides, dont la disposition ne pou-1 c’était fouler au pied le respect 
vait appartenir qu’à la Chambre.1 a les égards que l’on doit tou-
Vlais selon lui, on devait en venir jours à un père? et-a-t-il pu san» 
à un compromis, s’entendre sur avoir un front d’airain et un
ses pretentions réciproques, et 
passer l’éponge sur les vieux pé­
chés, fcc.

Telle fut en substance l’adresse

cœur de pierre, exposer ainsi au 
mépris et à l’indignation publi­
que celui qui lui a donné le jour? 
Une pareille légèreté est-elle pur

de M. Perrault, et il n y avait là, (loanable et n’est-ellc pas digne 
sans doute rien qui dût l’exposer ; ,|e |u censure publique? Le mê­

me Monsieur a aussi parlée de 
religion, disant qu’on voulait dé­
truire celle du peuple, comme

aux insultes de qui que ce soit.1
Mr. Primrose l’autre nouveau 

Candidat s’adressa à l’assemblée, 
et dit en substmee:—Qu’il ne 
venait se mettre sur les rangs sans

s'il était là question de religion, 
et traité de la manière la plus in­
digne M. Primrose, jusqu’à luiaucune idée de supplanter les

autres Messieurs qui lui avaient, dire, qu'on ne laissait pas son 
injures et la grossierté, contre : offert de nouveau leurs services; pour et mille autres
dei personnes respectables à tous ' que Mr. Stuart l’un des candi- sottises pareilles, indices d’un 
égards, et dont tout le crime était ;<lats serait absent pour une an- 
de venir offrir leurs services à née (c'estfaux! sortit ici de la
leurs concitoyens.

Je craindrais, Mr. l’Editeur, 
que,si une pareille conduite, dans 
une telle assemblée, était passée 
nous silence, on en pût conclure, 
surtout les étrangers, que le peu­
ple Canadien est un peuple en­
core barbare, brute et grossier; 
et j’rqière que les citoyens res­

boucltü de Mr. Lagueux —el 
grand bruit—ce Monsieur fut 
souvent interrompu dans son dis­
cours, et cela contre toutes les 
règles de la bienséance et de la 
I lieraiité, qui doit régner dans 
une assemblée publique : cela ne

esprit léger et superficiel et qui 
n’a que des injures à dire. Ce 
Monsieur me pardonnera de don­
ner une si courte analyse de sou 
long discours,caroutre qu’il ne par 
lait pas toujours français, datant

• De teint en teinsje ferai quelque* 
remarques sur 1er points qui n ont 

fait pas beaucoup d’honneur au! P°'n*eu derépliquc; iln’yaeuqtieMr. 
parti de MM. Vallière» et beoquiaosé parler sur un ,>oint,etqui a

pectable» pourront, par le canal i Stuart.) Le bruit s’étant appai- 
de votre feuille, faire entendre *é M- l*. reprit en disant qu’il 
leurs reclamations, et témoigner | espérait qu’on lui donnerait la 
combien il- désavouent une pa- liberté de s’expliquer, et qu’on

cause de su grande popularité a été 
écoulé assez pakiblemcitl. Personne 
autre n’a o^é élever la voit, et Mr. 
I.ce lui-même n’a pa» osé làire de ré­
pliqua, il eCt été anurément hué.

celles qui 
pouvaient tourner à son désavan­
tagé. Comme, Orateur et c’est 
là U partie triomphante du dis­
cours tic M. Lee, M. V. deve­
nait le serviteur de la Chambre, 
et il devait respecter ses opinions 
et ses votes, se déclarer contre 
c’était enfreindre ses devoirs. 
Dans la Chambre des communes, 
quoique le ministère l’emportât 
toujours, il était inouï que l’Ora­
teur eût jamais voté pour les me­
sures du ministère, il devait et il 
votait toujours pour le côté popu­
laire. Deplus .VI. V. avait signé 
l’adresse au l/>rd Dalhousie, un 
homme qui avait toujours été en 
opposition avec la Chambre d'As­
semblée. &c.

M. Louis Lagueux après avoir 
donné dans quelque petitesses 
contre M. Primrose et M. Perrault, 
comme celles de reprocher à ce 
dernier de ne vouloir entrer tlans 
la Chambre que pour faire passer 
an petit Bill it Education, com­
me «i un homme qui voudrait 
pousser une mesure particulière, 
abandonnerait toutes les autres, 
en vint à réfuter ce que M. Lee 
avait dit sur la conduite de VI. 
Val hères et .Stuart. D’abord 
quant à l’iucorparation du Bar- 

| rca n, il y avait des incorpora- 
; lions partout, dans les Etat»



T.Tnitf, il y on avait un f»rand nom­
bre, et en Angleterre, il n’ y 
avait que de cela. Quant ù Poji- 
poxition de Canning aux corpora­
tions, les Pitt et les Fox qui le
valaient bien avaient eux-mêmes ne ignorance parlementaire im- 
incouragé les incorporations | pardonnable et de la faiblesse de
IVIais je dirai* moi à te Monsieur, j sa ... • D'abord c’est igno-
croyez-vou» que ce qui peut n’ ; rer les coutumes parlementaires,

gueux n nié tout simplement que ( bon des paye» de vingt-cinq par cmt, 
l’Orateur lut le serviteur de la | et pour laisser l’approoriation d’une
chambre, et qu’il ne d«^tjftmais lt;.a''d« partie du Ueyenu d rpéeu.
s een rtei- du sens de lu cba mbro. tlrj|h preMlll*emii.rentem son contrôle 
t e .Monsieur a lait preuve la d u-1 sur puhlique.

plnlutcs mix Ministres du itoi, coiiirc 
la Clmmlne, a lait luxer, à perpéimté, 
la province par un acte du l'aileuienl 
Impcnal. (’elle adresse, on a Is-uii 
dire* était un coniplimcnt de sa con­
duite politiiiuc et non de *a conduite 

qu’eu Angleterre ou ne lui permet comme gentilhomme. Autrement c efit 
nas de se mêler des délibérations. *}* i,'s.ul,c 4llir‘‘- ,v''8onno "’A

Le» prettveg certaine# que vous a • 
vez maint'eilces, depuis la prorogation 
du parlement, et dernièrement sur­
tout, de me continuer dans cette si­
tuation honorable, sont pour mot un 
témoignnfe bien flatteur que vous ap- 

]|a signé uneaihessede compliment prouvez ma conduile passée; je lerat 
au fiouverneur Dalliousieqiii, parses tous nies ellorls pour mériter de plu#

que d’oser soutenir en public qui 
l'Orateur ne soit pas le serviteur 
de la eliainbre. Il l'est si bien

etre pas un grand mal dans un 
ancien pays comme I’ Angleterre 
et dans un empire florissant et 
éclaiié comme les Ktats-Unis,
pourrait aller en Canada sans | pu....................... ............-............... . y
causer un très grand mal ? L ln-;( es I organe aveugle du sens de ^ travaill. |.availt„ge dc9 
corporation tin liarreau, par ex- ,1a t liamhic, dt*incnitî (pi un içnu- (Janatlien*, bien «In niüiuleen ilonie, 
emple, un corps qui a déjà tant verneur est l’organe aveugle du Voilà en peu de mots let tortupoli-

----- ' ...... Roi son maître. Kn second lieu, tiques de Mr. Vullières de St Héal,
Mr. Lag'tit'ux a dit que c’était la et on voit qu’il# ne hoik pa* |hmi de 
quintessence de la chambre, voi- chose. Tant que rFxéculit trouvera

eu plus votre confiance, qui m’honore 
autant que je sai# l’apprécier.

J’ai l'honneur d’être,
M essieu r#,

Votre tri# humble et 
très obéissant serviteur,

MICHEL CLOUET.
Québec, 20 juillet, 1824.

ENCANS.

j1
gueux 
pièces 
res. 1 
tiilcns.

Yrai- 
La-

de venir armer d’autres 
Mttir dél'endre Mr. \ alliè- 

a Ireau nous vanter ses 
le mettre au niveau des

d’importance, et «pii jiossède one 
bonne partie du peu de lumières 
qui soit \ ‘ ‘ " bt province,
ce corps réuni d’intérêt ne pour­
rait-il pas acquérir un ascendant ir­
résistible,et créer une vraiearisto- autres branches de la Fiégidnture, 
cratie en Canada. C'est, dit-on, j il n’y a tlonc rien au dessus de la 
pour rendre le corps plus reaper-1 chambre, elle n'a que deux égaux 
table—il ne l’est donc pas—quoi! l’FiXérutifet le Législatif, son O- 
ce corps n'est pas respectable, râleur donc, considéré comme tel 
c'est un corps avili, cependant il i n’est que son serviteur, 
a tant d'inlluence ?—s'il était res- ment je conseillerais à Mr 
portable que serait-ce donc?
D’ailleurs si ees Messieurs veu­
lent avoir un corps respectable, 
qu’ils le soient individuellement.
Leur respectabilité en corps se­
rait trop dangereuse. Encore une 
lois, rien do plus dangereux dans 
un pays pauvre et ignorant, qu’- 
un% corporation instruite et rusée.
L'individu isolé a bien assez à 
lutter contre les individus, sans 
avoir encore une corporation à 
combattre.

Quant au bureau d’enrégistre- 
inoiit, l’avocat tie AI. \ allières lui 
a fait plus de tort que de bien en 
en parlant. Il est bien vrai, dit- 
il, que M. V. s’est opposé à cette 
mesure, mais c’était qu'il ne la 
croyait pas bonne pour le moment, 
il voulait retarder quelques an­
nées—Oui, quand M. V. aunt 
fait sa fortune, avec de bons pro­
cès, il mettra alors tin aux pro­
cès. Retarder quelques années, 
quelle raison ^ quant il s’agit de 
mettre fin au procès ! qui aura-t- 
il donc dans quelques années en 
Canada, pour que cette mesure 
ne soit bonne que dans ce teins ?

L’excuse à la troisième accu­
sation n'c#t pas meilleure que 
celle-ci. Ma ibis, dit-il, il était 
;is#ez difficile de se décider jetbien

A U Chambre d*Encan du soussigné, 
.l.’.l'Dl prochain, 22 courant, à 
UNE heure:

assortiment général de Mar- 
inditieH Hitches, consistant en 

_________ toiles à draps de Russie, docks, dow-
L’AssemblêTqui^Tit été deman-1las* ,uîl"!' ,1’.lrl!"u!'> 

lé<* à rilolcl de l'Union pour Rimail­

la son manque de raisonnemeii». ‘l‘,>'K<*n*àt«l‘’'»''i.l«'‘ir *upporter ses _ ’
En effet la chambre est l’égal des P» •'•tentions, no» difficultés ne s arrau- |ip «>
..........K-.......i-. a., i.. i ....... «c,ü»‘ Ja,Ui"'4- i .V

nés, mousselines, linons, cotons rayé» 
et carrciiutés, fiiiaincs, dnl’s, scindes 
et mouchoirs, souliers, bottes, cha­
peaux, épingles, boutons, &c. ftc. 

—A USSI—
4 pipe# madère—.r> pipes genièvre,
I hurique eau-de-vie,

14 eainses |ii|>es,

des per-oiincs ont voté contre Mr, 
N allières. sans trop savoir si elles 
avaient raison Comment! après 
une défalcation dans In caisse pu­
blique, dans l'abattement du com­
merce, après la chute des denrées 
et de toutes les choses nécessaires 
à la vie, Mr. Vallièrcs doutait 
qu'il fallut une diminution ? A- 
jirès le mépris et l’insulte de l'Exé­
cutif envers la chambre, après 
l'inhumaine indiflérence de l'ad­
ministration envers la misère et 
les besoins du peuple en m pro­
posant pas elle-même de diminu­
tion, la éliunibre, si elle en eût 
voulu croire MM.
Stuart

Pitt, des Fox et des Canning, ce 
qui e-t mi peu fort, tout cela 
n'est rien, tout roule sur l'usage 
qu'il a fait de ses talens, ainsi 
que plusieurs autres. Mais, me 
dira-t-on que voulez-vous donc ? 
préférez-vous Mr. Primerose? je 
dirai que non, parce que je ne le 
connais pas, et que les liens qui 
l'attachent au pays ne sont pas 
encore assez forts. Mais je trou­
ve impertinent qu'on insulte un 
homme, qui vient nous offrir ses 
services Qu'on lui donne «le

plet
chissciit et délibèrent: la mauvaise I 

, t . humeur et la douleur annoncent «pic '
bonnes raison, ou <ju <m lui dise < |e £q,ui> egi g^it^ pgi-quoique* gr„mi«-Ht 
tout simplement: mon ami, vous passions, et égarent l’esprit plutôt' 
n’êtes pas ce qui nous faut, vous qu'elle# ne l'éclairent.
avez du mérite nous n’en doutons ! *-----------—
pas, mais nous voulons vous con-i Mourut—A St. Hyacinthe
nnitre avant de vous confier nos 
intérêts, &c. &<•. &c.

J'aurais encore beaucoup de 
choses à dire Air. l’Eciteiir. mais 
à une autre fois, car je vois que 
j'ai déjà été bien long.

UN LIBERAL.

rhe dernier, h eu lieu suivant la noti­
ce «pii en avail éié donnée. Il esl bon 
que les é'-cteurs libres et indépendans 
examinent la conduite de leurs Kepré- 
senians, «-t prennent intérêt à In chose 
publique. C'est la seule garantie que 
nous ayons de nos dioits et de nos |i. 
bel lés Si les éleeteurs étaient indifl'é-1 170 bm iU peintine, 
rens sur la conduile de leurs Itepré-en- 40 douzaines fuueilIeH, 
tans dans la (’lianibre et ne inenaient ! 
aucune part à la chose publique, on i 
verrait bientôt tout le pouvoir passer | 
entre les mains de l'Exécutif, mais | 
pour que les électeurs retirent qtiel- 
qu'avunlnge «le leurs assemblées, il 
faut qu’ils v délibèrent de sang-froid,
«ans quoi leurs délibérations «levien-1 
dmient bientôt un éli . de confusion j 
On doit donc bien se métier des per-! 
sonnes qui insultent lents adversaires 
et qui ci ient ; car on est sûi qu’elle- n’ont
point le bien public à creur. Cens . . . __ , , “
qui veulent le bien publie ne se lù-i V'odwn, le 22 courant, à la
client ni ne pleurent; mais ils réllc-j Chambra d'Kncnn des soussignés.

40 cruches huile de lin,
2(5 quarts couperose,
20 cruches esprit tie térébenthine,
10 caisse» clmlidelles,
20 douzaine» iuulx,
40 qrs goudron, lirai et térébenthine 
15 quart» résine, 
ii halle» peaux tie veau,

. et attire» ai tides.
JONATHAN WURTELE. 

10 Juillet 1821. K. Sc c.

iita
QUEBEC,

MEHCRF.DI, 21 JUILLET, 1024.

ELECTION m: la 1IAUTE VIL-
LE ue QUEBEC.

I<e» Electeur» libre» et indé|>endan» 
tie la II au te-Ville tie Québec paraissent 
ne pas votdoirdc M. Vallièrestle St.Héal 
pour les représenter dans le prochain 
Parlement par rapport à ses votes poli­
tiques dans la Chambre.

Mr. Vallièrc«de St. Héal a été élu à 
la place de M. Vanfelsonen 1820, par­
ce que celui-ci avait proposé ù lu 
Chambre de voter les dépenses du gou­
vernement en bloc, ce qui aurait laisse 
à la Chambre peu ou point de contrôle 
sur la dépense publique.

En 1821, Mr. Vallières de St. Réal 
Vallières ! n a point soutenu le vote de laCham-

. v i * '# r •» i ’1 bre de 1810, eu égard à la dépenseet Nedson, aura.t fait la pub|ique. a vo^ pour
bassesse tl ùller s exposer a tin re- nientafion de dépense de six à sept
fus rorfitin de la part du gouver-1 mille loni# sur le vote Je l'année 181!).
ueinrnt ? C’est une démarche alla voté pour que le Bill fut par Chu-
laquelle la chambre s’est presque pitrfe *u l'6" d’être par Item, tel que
unanimement révoltée, c’est une l,roPosI? ?" *«'»• Enfin la conséquen- 
.. . , • , . , , , ce de I abandon du vole de la Lham-dcn.arcbe dégradante dans laquel- ,)re dp l8|f)> a ét< que ,a Clltinbre a

le M. ' • î>» voulaient en- rétrogradé et que l'Exécutif a tout
traîner la chambre, et c'est en payé les dépense# et même des sommes 
cela que AIM. V. et S. sont prin- qui n’avaient pas été demandées, quoi- 
cipalemcnt coupables et Air. Val- que le Gouverneur eôt déclaré dan#
lié Tes surtout, comme Orateur. ,‘a ,,,“ranK".e> * ,acl6,urc d* la seMU{n’ 

A , ,, qu il restait sans moyens de iwyer lestenant a celte capacité d Orn- dll gouvernement.
tcur • m*- laqucli" Air. Lee avait Ouns la dernière session Mr. Valliè- 

-i Mr A al!ivre?, Mr. Lfl-jrcsdeSt. H«;:d a volé contre la réduc-

d’Vainaska le cinq tlu présentt 
Sieur Charles Lagorce Notaire, 
âgé tlo 3B ans.

AUX ELECTEURS RE LA BAS­
SE-VILLE DE QUEBEC. 

Messieurs,

SUR les suggestions qui m’ont été 
faite* par un grand nombre de» 

membres le» plu» respectable» de celte 
soucié, je suis porté à vous faire un 
offre de mes services comme un de vos 
repré«entnn#, à l’Election générale 
qui doit avoir lieu prochainement et 
en conséquence de solliciter vos suf­
frages.

sans reserve, pour clore des consi­
gnations :

VINGT quarts lard,
20 do. bœuf,
20 balles tabac des Indes Orien­

tales,
.r»0 caisses tôle,

100 quintaux biscuit de matelots 
100 barils meilleur blanc de 

plomb de i^ondres,
-1 balles canneras.
JU imntrdmtcmcnl après.

Un assortiment général de Mar­
chandises sèches de tontes sortes pro­
pres à la saison, et quincailleries.
La vente commencera à UN E heure.

ROSS & MITCHELL,
20 Juillet 1821. K A' t.

A l'exception de peu, Je'erois que je 
suis bien coiiiiu à tous, et il von» reste 
à décider dans le choix que vous êtes 
appelés à faire, si mes services sont 
acceptables.—Jenepuisdoncque vous 
assurer que si je sui» honoré «le votre 
confiance, vous ne serez point frustnrs 
dans votre attente en autant «jue mou 
zèle et mes foibles talens pourront con-,
tribuer à promouvoir vos intérêts soit gl ju111k im.
gcncraleinent ou individuellement. *

J'ai l'honneur d’être 
Messieurs,

Votre très humble et 
très obéissant serviteur,

N OA II FREER.

VENDREDI prochain, le 23 cou­
rant, à la Chambre d'Kncan des 
soussignés,

QUINZE sac* Nuit, P-inturo 
blanche, iuune, noire et brune, 

Verd de gris, Bleu de Prusse, Ochre 
jaune et rouge, Huile de lin, Faucille#, 
Pipes, Couperose, et autres articles. 

—APRES QUOI—
Un assortiment général de marchan­

dises sèches propres ù la saison*
La vente commencera à UNE heu- 

CIIINIC Si QU IRQ U ET, 
». & c.

Aux libres et indsjKtulans électeurs du : 
. Comté de Québec.

Messieurs, ]
YANT eu l'honneur de vous re-

A la Chambre d’Encan des soussignés, 
SAMEDI le24 du courant, à UNE 
heure :

VINGT boites pipe»,
30 quarts iteintures assorties,
50 douzaines faucilles,
20 do. faulx,

Et un assortiment général de Mar­
chandises sèches, consistant en salem-

AYAiX 1 eu l no.ineur ue vu-.» «v-j colon# . el carreautéH> co.
présenter dans le uerinet U,JC‘ j tons à chemises, mousselines, indicn- 

meut Provincial, je crois de mon c c- n hombasettes unis et figurés, cou- 
voir de vous offrir de nouveau mes scr- - - - — -
vices, et me présenter comme candidat 
à la prochaine élection générale.

Je n'ai aucune raison de douter que 
les marques de confiance dont vous 
m’avez unanimement lionoié à la der­
nière élection, ne soient encore las 
mêmes à la prochaine.

tils, futailles, toiles d'Irlande, toiles à 
draps et dowlai.

ET,
Deux pièces Draps superfins bleu» 

et noirs.
Par J. Sc J. M. FRASER, 

Québec. 2l Juillet IS24« E. fi C.
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Voltaire, Rousseau et Cha­
teaubriand.

Extrait des Mr moires de Las 
Cases.

L’Empereur m’envoya «lernan- 
der.ll venait de sertir du bain, où 
il était demeuré trois heures ( t me 
demanda de dei incrquelouvrage 
il avait lu pendant qu'il y était ; 
o’était la Nouvelle Klnïse de 
Rousseau. Il avait été cha<méde 
cet ouvrage à as première lec'ure à 
Biiars; mais en l’annalysant de 
nouveau, il le critiqua sans ré­
serve. Le roc de la Meilicrie y 
étant mentionné, dit-il, d pensait 
qu’il avait été détruit lorsqu'il tit 
ouvrir un chemin de communica­
tion par Simplon ; mais je''assurai 
qu’il en restait encore asse^ pour 
en conserver la mémoire; il pen­
dait sur le chemin, et comme ce­
lui de l'antique Leucate, il (dirait 
un beau sault aux amans déses­
pérés.

Selon l’Empereur, c’était au 
caractère que donnait Rousseau 
au Lord Edward dans sa Nou­
velle Eloïse, et A l’impression 
produite par plusieurs pièces de 
Voltaire.qu était due la haute esti­
me qui s’était forméeenFiancedu 
caractère Anglais. Il était sur­
pris de la facilité avec laquelle é- 
tait alors gouvernée l’opinion pu­
blique; Voltaire et Rousseau qi i 
l’avaient dirigée selon leur plai.-ir, 
n’en feraient pas autant do no* 
jours, pensait l’Empereur; et 
Voltaire, en particulier, n’avait 
exercé une influence si pui-sante 
sur ses contetu|>orains, et n’avait 
été considéré comme le grand 
homme du siècle que parce que 
ceux qui l’environnaient étaient 
des pigmées.

vait confié la vente Je cet ouvra­
ge, un nomme Duleau, là-devant 
Moine liénédictin de Lorège, 
qui s'étuit réfugié à Londres au 
teins de la Révolution, homme 
très intelligent et très sensé, prit

Hiÿtr «tTommcrririlc.
importations.

Juillet 10.
Brig l'artuf yioira% Allison, de Li­

la liberté de donner un bon cou- i vei-pool—90 rruchc* huile de blanc de

NEUTZ & Co.
Fabrique de Tabac sur le murchi de u. 

Haute- Fille.

ONT Constamment à vendre e, 
gros et en détail et au* p|usbsJ

prix.

soil à Mr. de Chateaubriand. Il 
lui représenta que ce n’était ni le 
teins ni le lieu pour des déclama­
tions contre la religion ; qu’il é- 
tait passé le moment où elles é- 
talent bien accueillies; qu’elles 
étaient devenues de lieu commun 
et de mauvais goût; et que le 
plus sùr moyen pour captiver l’at­
tention publique, était de pren­
dre l’autre côté de la question, et 
de parler, au contraire, pour la 
cause de la religion. M. de Cha­
teaubriand suivit ce conseil, et é- 
crivit ses Beautés du Christianis­
me; et le têtus prouvait que Du- 
l'-au ne s’était pas trompé dans 
son choix du moment, car il se­
rait très douteux, si l’ouvrage a- 
vnit à paraître à présent, qu’il ob­
tint le succès le brillant qu'il avait 
éprouvé, malgré le grand mérite 
qu’on ne peut lui ôter.

L'appomteroent de l’auteur des 
Beautés du Christianisme ù l’am­
bassade de Rome, était considé­
ré dans le tems comme une atten­
tion très délicate de la part du 
Premier Consul envers Mr. de 
Chateaubriand, qui de son côté, 
le prenait comme un premier tri­
omphe et comme l’avant-coureur 
des triomphes plus grands encore

haleine, à ordre. 2 ancres, I cable de j 
chanvre, 13 rouleaux cordage, Gilles­
pie iS' co. J U tonneaux tel, Geo. 
Symes.

12.
Senenu Taizrlly Grant, d’If.ililux— 

23 barriques mm, llyp. üubord. 8 
boucauts sucre ratliné, M‘Ken/ie, 
Oldham & co. 23 barriques rum, 'I'. 
W Satterthwaite. 7 boucauts 2 qrs. 
cassonade, R. Stewart.

EXPORTATIONS
Depuis le 0 jusqu’au 13 Juillet inclu­

sivement.
11331 pièces pin, 2337 do. chêne,

51Ô do. orme, 402 do. frêne, 72 do. i 
bouleau, 41 do. cèdre, li do érable, ;
234423 douves, 8(jj39 douelles, 50 
cordes lattes, 2015 ps. do., I07S ans 
pecs, 328 euparres, 444 rames, 19 
mâts, 191 battens, 1373 quintaux I Castle.

Tabac en poudre de la roeil!eutt
qualité.

Ditto— de Prêtre,
Tabac en torquette de plusieurj 

soi tes,
1 abac à chiquer en rôle, 
rabac en feuille &c. Sic. fie. 

Québec, J?) Mai 1824.

A VENDRE,—» pipes de MsdiNfe 
rayar, supérieur.

S’adresser à
HENRYS. CHAPMAN’.

No. f), Rue St. Pierre 
29 Oct. 1823»

A VENDRE.
(> I \ } EN Dit E, à bon marché, par 

,0 Soussigné, 300 chaldrons da 
2 meilleur CHARBON à grille, de New-

biscuit, I quart crackers, 2018 quarts 
potasse, 1341 do. fleur, 0‘2i> do. lard, 
92 barils beurre, 33 quarts bœuf, I 
quart Pelleterie», I boite chanvre du 
Canada, I do. sucre d'érable, G sacs 
timothy, 25 quarts farine, 70 do. fa­
rine de bled u’inde.

AUX ELECTEE U S DU COMTE’ 
D’HKRTFORD. 

Messieurs,

J’AI l’honneur de vous nff, ir 
de nouveau nv*s Services 

pnur vous représenter dans le prochain

25 Août, 1823.
H. GOWEN.

Parlement, eu conséquence je sollicite 
qui l’attendaient dans la capitale j vo* suffrages i la prochaine Eleaion.
du monde chrétien, an milieu de» 
chefs de l’Eglise. Mais bientôt 
il se vit grandement désappointé, 
car Rome se trouva hautement { 
offensé de voir la religion rendue. 
le sujet de Romans, et les Doc- !

J’ai l’honneur d’être,
Votre très humble et 

Très obéissant Serviteur, 
F. BLANCHE!.

On avait lu » l’Empereur un , ....•• j . i r i i teurs condamneront sans hésiterdiscours de Chateaubriand sur la
convenance de permettre au cler­
gé d’hériter. L’Empereur obser 
va, que c’était plutôt un discours 
académique, que l’opinion d'un 
Législateur—il y avait de l’esprit, 
mais point de jugement, et au­
cunes vues quelconques. 44 Per­
mettez au clergé d’hériter, dit-il, 
et personne ne mourra sans être 
obligé d’acheter l’absolution; car, 
quelque soient nos opinions, nous 
ne savons aucuns de nous où 
nous allons en quittant ce monde. 
Aussi devons-nous penser à notre 
dernier compte à rendre, et au­
cun ne peut assurer quels seront 
ses sentimens à cette dernière 
heure, ni répondre de la force de 
son esprit à ce moment critique. 
Qui peut affirmer que je ne mour­
rai pas dans les bras d’un con­
fesseur? et qu’il ne me fera pas 
reconnaître coupable des fautes 
que je n’aurai pu avoir faites, et 
ne m’en fera pas implorer le par­
don ?—Ici cependant, comme 
quelqu'un l’avait observé, Cha­
teaubriand pouvait être considéré 
comme présentant une opinion 
plutôt que l’expression de ses 
sentimens ; et il y avait de fortes 
raisons de croire, qu’en religion, 
comme en politique, il avait été 
souvent reconnu pour avancer des 
doctrines, qui n’étaient pas pas­
sées en conviction dans son pro­
pre esprit.

Sur l'article de la religion, par 
exemple, il est bien connu qu’a­
vant qu’il eût écrit ses Beautés du 
Christianisme, il avait publié à 
Londres un autre ouvrage, d’une 
tendance décidemment anti-reli­
gieuse.* Le libraire, a qui il a-

• Eimi •ur le» Révolution* sncien-
nea %\ ntodtrnc*.

les Beautés du Christianisme, 
qu’il» prononcèrent être remplies 
d hérésies.

Cependant Mr. Chateaubri­
and, intimement convaincu de 
son propre mérite, se consola en 
affectant de rire de pitié à de pa­
reilles puérilités; else trouvant 
dans ce tems à être Parrain d’une 
petite fille, il lui donna le nom 
tCAtala ; le Prêtre cependant re­
fusa positivement de la baptiser 
sous ce nom, tandisque Mr. de 
Chateaubriand insista avec tonte 
l’opiniâtreté d’un auteur et la 
fierté d’un Ambassadeur. Le 
bruit de cette affaire se répandit 
au dehors, et Mr. de Chateau­
briand porta sa plainte devant le 
Cardinal alors en fonction ; qui 
décida du faveur du Prêtre, et 
qui déplus se sentit fortement of­
fensé en cette occasion ; car Mr. 
De Chateaubriand «‘imaginant 
que ses services dans la cause de 
la religion lui avait donné le droit 
de prendre le ton d’un initié dans 
les secrets de l’église, conclut 
ses raisons par dire au Cardinal : 
’* Qu’il était bien ridicule qu’on 
44 lui opposût de pareilles ohsta- 
" clés, car ajouta-t-il, entre 
44 nous, votre Eminence doit con- 
44 naitre qu’entre Atala et tous 
44 les autres Saints, la différence 
“ n’est pas grande.44

L’Empereur fut bien amusé 
par ces anecdotes, qui, dit-il, 
étaient tout-à-fait neuves peur lui 
et la personne qui les raconta ob­
serva, que quoiqu’elle ne put pas 
juter de leur authenticité, elle 
n'en doutait nullement en sor.es- 

: prit, les ayant entendues de la 
bouches des personnes qui a- 
vaient succédé à Mr.De Chateau­
briand, à la Cour de Rome

vro
I XI vendre à cette Imprimerie, chez 
Joseph Itol, ècr. à Montréal, sor le 
Marché Neuf, et cher Mr. 1*. X. Boi- 
viv, au Trots-Rivières.
UN PAMPIIFLET, EN LANGUE 

FRANÇAISE, INTITULE’ 
l'/» Appel un Parlement Impénal 

El AUX H A BIT ANS DE» COI.ONtES AN­
GLAISES DANS L’AMEIUQUC DO 

NORD

sur les prétentions exorbitantes du ; 
Gouvernement Frécutif rl du Conseil, 
I.égi datif de la P mince du P a-C'a- !

terres a vendre.
Dans le Haut et le lias-Canada.

5oo Acres—dans le Township de God- 
mancliester, Bas-Canada, 

loo Acre';—dans le Township de Lan­
caster, Comté de Glengary, Dis- 
trict—Lst du Haut-Canada.

'2oo Acres —dans le township de 
Roxburgh, Comté de Stormont, 

District-Est du Haut-Canada.
3oo Acres—dans le Township d» 

Cornwall, Comté de Stormont, 
District-Est du Haut-Canada.

2oo Acres—clans le Township de Os­
good, Comté de Russell, District- 
Est du Haut—Canada.

'2oo Acres—dans le Township de Ne- 
peau, Comte* de Carlton District do 
Johnstown, Haut-Canada.

2or> Acres—dans le Township do 
Reach, Comté de York, District- 
Intérieur, Haut Canada.

‘Joo Acres—clans le Township de 
Gainsborouçïh, Comté de I,incoin. 
District de Niagara, Haut-Canada.
Pour plus amples information*» 
(i’adrsspr à
ROGKRSON, HUNIER et Co. 
Québec, 31 Dec. 1823.

Moulins à Scie à louer ou à vendre,

VLC>( ER pour un an ou plus, 
. DEUX MOULINS i SCIE, 
noua, par un nirmurc ac la \jnam- 8ur Ia Riviere Noire, à trois

brt <f Assembler. j lient.s environ au-dessus cle l’Eglise de
Prix—2s. Str. Anne La Parade.—Dans IcT .Mou-

Ce I*amphlrt comprend un exposé ' h*1 (I" coté de 1 Est de la Riviere, il y 
‘ ~ a en œuvre cleux trains d’une scie

chacun ; et dans celui du côté de 
l’Ouest une scie de long avec une scie 
ronde.—Il y a un excellent chemin 
pour aller aux moulins, elle» habita- 

: tnm-c’.ar.s le voisinage sont três-nom-

des prétention» du Gouvernement Co­
lonial depuis le* arcusalinnsf Imprnrh- 
meats) de la Chambre d’Assembléo 
contre le deux Jures de* la Province 
jusqu’l la fin de la dernière 8es. ion du 
Parlement.

Bureau du Canadien 
Quebec, 7 Juillet 1824.

AVI8.— Les soussignés ont une 
petite partie de* vieux Madère 

particulier de Londres en pipes, bar- 
ricjues et quarts, qu’ils vendront à bas 
prix pour argent comptant, afin de 
clore une consignation.

ROGERSON, HUNTER A Co. 
Québec, 24 Mars 1824.

^VENDRE, deux BACS et un 
grand BATEAU, avec voiles, 

mancruvres et ancre. 11 sont au Foulon. 
S’adresser à

ROGERSON HUNTER & Co.
Québec, 31 mars 1824.

f TNK Maison bâtie en pierre 
SlP à quatre étages, lise et si­
tuée dans la rue Couillard, avec des 
poëlle» fixés convenablement, une 
cour étendue, remises, étables, etc.— 
La mai«on est en bonnes réparation, 
ayant été bâtie en 1814. L**s terme» 
de payement feront faciles.—S’adresser 
à Wmt THOMAS, propriétaire, 
dtc» Madame A St eu H u ns, rue 
}t. Jean.

Québec, ?o Jan.

Incuses, et on peut avoir des pièces en 
abondance. Eton pourra obtenir le 
privilège de couper du bois sur quel­
ques terres en arrière si on le requiert. 

AUSSI,
Un Moulin à Scie sur la Rivière dt» 

Chûtes, à quelques miles des Forges 
de Batiscan.—D'après sa aituation on 
pourra sc procurer des pièces à bon 
marché, ainsi que d’autres avantages. 
Si quelquepersonnes’olfrc pour acheter 
letout ou une partie, il sera donné des 
facilitée pour le payement, par le pos­
sesseur actuel qui est en possession de 
titres du Shérif pour toute la propriété 
et qui seront transférés à I acheteur 
s’il le requiert.—On s’informera à Mr. 
James S. Ross, à Ste. Anne, à Ed­
ward Hale, Fort Neuf, oui 

ROGERSON, HUNTER, & Co.
Québec, 1(> Octobre, 1823.

SERVICES A DINER.*
T E soussigné a quelques Services 
A A élégan» à dîner, simples et dou­

bles, qu’il vendra à de» prix modérés.
W. U. CHAFFERS

Rue du Sault-au-JIatelot,)
lü Juin 1824.—e y


